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Chères amies sportives, chers amis sportifs,

Nous avons réalisé ce numéro hors-série, car les Jeux 

Olympiques sont en France ! Il aura fallu attendre 100 ans pour 

les voir de nouveau dans notre beau pays. En ce qui concerne 

notre région Auvergne, nous avons des sportifs qui ont 

tellement progressé ces dernières années, que les chances de 

podium sont plus que jamais d'actualité. Yann Chaussinand, le 

lanceur de marteau, qui a un record personnel de 79,88 m, est 

extrêmement motivé pour se surpasser et croit vraiment qu'il 

peut accrocher une médaille même  si le concours sera très 

relevé. N'oublions pas qu'il est double Champion de France de 

la discipline. Marjorie Veyssière quant à elle, fait partie de 

l'équipe de France du relais 4x400 m, et espère également 

obtenir une médaille, peu importe le métal. Sasha Zhoya, avec 

un record personnel de 13"15 et trois titres de Champion de 

France successifs, courra pour devenir champion olympique, 

mais dans cette discipline comme dans celles de Yann et de 

Marjorie il y a de sacrés concurrents. Dans un autre sport, le 

BMX, Axelle Etienne qui est licenciée à Lempdes, a elle aussi 

d'énormes qualités pour accrocher une médaille. Monteront-

ils tous les 4 sur le toit de l'Olympe ? Pour les deux autres sujets, 

Marion Kellin et Clément Meneghin ont bien voulu répondre à 

nos questions. La première est vice-présidente de la FFR 

(Fédération Française de Rugby) chargée de la formation. Le 

second est responsable de la communication de la FFPJP 

(Fédération  Française de Pétanque et de Jeu Provençal). En 

espérant que ce magazine vous permettra de découvrir ou de 

mieux connaître nos sportifs régionaux, et ceux qui font le 

sport. Puis, surtout de passer un bon moment de lecture. Vive 

le sport !

Amitiés sportives.
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LE COLOSSE AUVERGNAT À LA CONQUÊTE DE LA 
MÉDAILLE D'OR !

LANCER DE MARTEAU - YANN CHAUSSINAND

Il a 26 ans et il est originaire de Clermont-Ferrand. Le papa était lanceur de marteau, et la maman 

lanceuse de disque. Il mesure 1,96m, et pèse 108 kg. Il y a une dizaine d'années qu'il lance le marteau, il 

s'est véritablement entraîné à l'âge de 18 ans deux fois par jour. Il appartient au Clermont Auvergne 

Athlétisme. Il est  Champion de France Elite 2023 et 2024. Son record personnel est de 79,88m. 

L'épreuve du lancer de marteau des J.O a lieu le vendredi 2 août pour les qualifications, et le 

dimanche 4 août pour la finale.     

                                                   

Crédit photos : Patrice Mallet.

Avec ce milieu familial, vous étiez 
pratiquement obligé d'être lanceur 
de marteau ou de disque ?

Non pas spécialement j'ai touché un 

peu à tous les sports, et de plus mes 

parents ne m'ont jamais poussé à 

faire de l'athlétisme. J'ai fait des sports 

collectifs, notamment pas mal de 

handball, j'avais un gros bras. Mon 

physique me permettait d'être un 

solide joueur de handball, d'ailleurs j'ai 

eu des propositions. Mais, je me 

retrouvais plus dans les sports 

individuels. Ensuite, j'ai voulu essayer 

l'athlé et finalement ça m'a plu ! Ce 

sont mes choix personnels, encore 

une fois personne ne m'a poussé. Tout 

cela s'est mis en place naturellement. 

A noter que j'ai commencé par le 

javelot. 

Vous avez su à 18 ans que ce serait le 
lancer de marteau ?

A l'époque j'étais au lycée Descartes à 

Cournon, je m'entraînais qu'après les 

cours. Après mon baccalauréat, j'ai 

fait un DUT en gestion des entreprises 

administrations en cycle horaire 

aménagé. Normalement ce diplôme 

se prépare en deux ans et moi je l'ai 

fait en trois ans. D'ailleurs, il y avait 

avec moi des joueurs de l'ASM, du 

Clermont Foot et d'autres sportifs de 

haut niveau. C'est à partir de ce 

moment-là, que je pouvais 

m'entraîner chaque après-midi toute 

la semaine. Nous avions les 

installations juste à côté, j'avais juste à 

traverser la route.
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Avec ce milieu familial, vous étiez 
pratiquement obligé d'être lanceur 
de marteau ou de disque ?

Non pas spécialement j'ai touché un 

peu à tous les sports, et de plus mes 

parents ne m'ont jamais poussé à 

faire de l'athlétisme. J'ai fait des sports 

collectifs, notamment pas mal de 

handball, j'avais un gros bras. Mon 

physique me permettait d'être un 

solide joueur de handball, d'ailleurs j'ai 

eu des propositions. Mais, je me 

retrouvais plus dans les sports 

individuels. Ensuite, j'ai voulu essayer 

l'athlé et finalement ça m'a plu ! Ce 

sont mes choix personnels, encore 

une fois personne ne m'a poussé. Tout 

cela s'est mis en place naturellement. 

A noter que j'ai commencé par le 

javelot. 

Vous avez su à 18 ans que ce serait le 
lancer de marteau ?

A l'époque j'étais au lycée Descartes à 

Cournon, je m'entraînais qu'après les 

cours. Après mon baccalauréat, j'ai 

fait un DUT en gestion des entreprises 

administrations en cycle horaire 

aménagé. Normalement ce diplôme 

se prépare en deux ans et moi je l'ai 

fait en trois ans. D'ailleurs, il y avait 

avec moi des joueurs de l'ASM, du 

Clermont Foot et d'autres sportifs de 

haut niveau. C'est à partir de ce 

moment-là, que je pouvais 

m'entraîner chaque après-midi toute 

la semaine. Nous avions les 

installations juste à côté, j'avais juste à 

traverser la route.

Vous êtes double champion de 
France et vous avez fait 5e aux 
Championnats d'Europe ?

Je suis satisfait de ces résultats. Le 

compétiteur que je suis, j'aurais aimé 

aller chercher une médaille aux 

Championnats d'Europe, c'est une 

certitude. Mais, le niveau européen au 

lancer de marteau c'est quasiment le 

niveau mondial.

De faire 5e aux Championnats 

d'Europe c'est très bien , sachant que 

les autres années je n'avais même 

pas passé les qualifications. Je vois 

cela comme une grosse étape dans 

ma carrière, maintenant il faut réussir 

à s'en servir. Je trouve que c'est une 

très bonne répétition avant les Jeux de 

faire 5e. Bien sûr que j'espérais plus 

mais 5e c'est très bien ! C'est le 

meilleur résultat qu'un lanceur de 

marteau français ait fait aux 

Championnats d'Europe, même si 

Quentin Bigot avait fait 2e aux 

championnats du Monde et 5e aux 

Jeux. C'est de bon augure pour la 

suite, je suis encore jeune.

Jusqu'à quel âge un lanceur de 

marteau peut-il rester performant ?

Le Polonais qui est champion d'Europe 

en faisant plus de 80 mètres a 34 ans. 

On dit qu'on arrive à l'âge d'or du 

lancer de marteau vers 30 ans, mais 

on peut très bien faire du haut niveau 

jusqu'à 35-40 ans. Le physique est 

important mais il y a aussi la tête ! 

L'envie peut rester présente pendant 

longtemps. Le mental joue beaucoup 

dans ma discipline parce qu'elle est 

très technique. Il y a des disciplines 

comme le demi-fond ou le sprint, où il 

y a une plus grosse part de physique 

et d'état de forme. En lancer de 

marteau, bien sûr qu'il faut avoir le 

physique, mais il faut aussi avoir la 

technique. A 26 ans, on va dire que je 

suis au début.

De quel métal voulez-vous votre 
médaille olympique ?

Je veux d'abord prendre du plaisir, 

mais en tant que compétiteur je veux 

gagner ! Nous serons nombreux à 

vouloir cette médaille d'or. Le but est 

d'être bon le jour de la compétition, il 

faudra voir ce qu'il va se passer. Tous 

les compteurs sont remis à zéro. Il 

faudra que je sois le meilleur possible, 

après nous verrons bien. Le but est de 

se préparer le mieux possible pour 

être régulier, et ne pas faire d'erreur 

technique.

En ce moment il y a un niveau assez 

élevé, c'est une opportunité parce que 

ça tire les performances vers le haut ! 

Par exemple la 3e place aux 

Championnats d'Europe cette année, 

s'est jouée à plus de 80 mètres, il y a 

22 ans que ça n'était pas arrivé. Le 

record du monde est aujourd'hui de 

86,74m, celui de France 82,38m. Je ne 

suis pas très loin des 82,38, c'est mon 

objectif.

Imaginons que vous soyez champion 
olympique, qu'est-ce que cela 
changera dans votre vie ?

Je suis un éternel insatisfait, c'est clair 

que d'être champion olympique serait 

merveilleux, mais je me dis qu'il me 

faudrait aller chercher des titres et 

encore des titres ! La condition à tout 

ceci, est d'être motivé au quotidien, 

s'entraîner à fond pour pouvoir rester 

à haut niveau. Pour avoir une 

médaille, il faudra faire plus de 80 

mètres c'est une certitude. J'en suis 

capable, maintenant il faut mettre 

tout en place pour que cet objectif soit 

atteint.
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Vous en attendez quoi de ces jeux 
olympiques ?

C'est beau parce qu'ils sont à Paris, et 

aussi parce que les Français vont être 

performants au niveau des résultats 

car c'est un événement qui va les 

galvaniser ! Il va y avoir un grand 

nombre d'athlètes, et dans l'ensemble 

je pense que la réussite va être au 

rendez-vous pour la plupart d'entre 

eux. C'est vraiment une bonne chose. 

Et puis, il y a des sports qui seront 

médiatisés qu'on n'a pas l'habitude de 

voir tout au long de l'année, et de 

mettre en valeur des athlètes qui 

s'entraînent durement pour être en 

forme pour ces jeux. En ce qui 

concerne l'athlétisme, on va essayer 

de décrocher des médailles, mais ce 

sera plus compliqué qu'aux 

Championnats d'Europe. C'est vrai que 

dans la tête des gens, on entend 

beaucoup parler de médailles mais 

finir 5e ou 6e aux jeux c'est déjà une 

belle perf !

Que peut-on vous souhaiter Yann ?

De faire une bonne fin de saison, j'ai 

changé d'entraîneur. C'est mon papa 

qui est mon coach aujourd'hui, je 

voulais quelqu'un qui avait connu le 

haut niveau. Cette nouvelle 

association paye déjà avec de très 

bons résultats. Et puis à Paris...
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MARJORIE VEYSSIÈRE ET SASHA ZHOYA ONT DES 
CHANCES DE MÉDAILLE !

ATHLÉTISME - MARJORIE VEYSSIÈRE ET SASHA ZHOYA

Les deux athlètes du Clermont Auvergne Athlétisme ont réellement la possibilité de bien figurer à ces 

Jeux de Paris 2024 ! En effet, ils peuvent monter sur le podium. Marjorie en 4 x 400m et Sasha en 110m 

haies. Nous vous les présentons.

Crédits photos Marjorie Veyssière : Patrice Mallet / Sasha Zhoya : Yann Le Gal.

Marjorie Veyssière

Elle a 28 ans, et est originaire d'Aurillac 

dans le Cantal. Elle est spécialiste du 

400m avec un record à 52''13 (le 16 

mai 2024 au Meeting de Montreuil) et 

52"84 en salle (3 février 2024 à 

Aubière) et fait partie des meilleures 

athlètes françaises de la discipline. 

Marjorie a remporté la médaille de 

bronze aux Championnats de France 

Elite en salle en 2023, qui se sont 

déroulés à Aubière, et la même 

récompense en juin dernier lors des 

Championnats de France Elite à 

Angers. Elle compte, à ce jour, 4 

sélections en Equipe de France, et 

a  participé aux Championnats du 

Monde de Budapest en 2023. Elle a 

également participé aux 

Championnats d'Europe à Munich la 

même année ainsi qu'à Rome en 2024 

au sein du collectif du relais 4x400m 

féminin.

Sasha Zhoya

Il a 22 ans, et est originaire de Perth en 

Australie. Il est considéré comme 

l'avenir de l'athlétisme français sur la 

discipline du 110m haies. En 2021, il a 

explosé les compteurs en s'emparant 

du record du monde junior (12"72), et a 

raflé les trois titres majeurs : 

Champion de France, Champion 

d'Europe et Champion du Monde de la 

catégorie. Il a ensuite confirmé les 

attentes placées en lui, remportant les 

Championnats de France Elite trois 

fois de suite (2022, 2023, 2024). Il 

atteint son record personnel (13"15) 

lors des Championnats du Monde à 

Budapest, en 2023, sous le maillot de 

l'équipe de France.
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AXELLE ETIENNE, PRÊTE POUR UNE MÉDAILLE EN BMX 
RACE !

BMX - AXELLE ETIENNE

Axelle, 26 ans, est licenciée au club de Lempdes depuis plus de 10 ans. Dès l'âge de 8 ans, encouragée 

par son frère, elle s'est lancée dans le BMX, se découvrant une passion pour la compétition. 

Aujourd'hui, son rêve devient réalité car elle va représenter la France aux JO de Paris 2024. Son 

palmarès parle pour elle, et elle a bien l'intention de faire retentir la Marseillaise. Elle s'entraîne 

durement chaque jour pour aller chercher une médaille, nous confie-t-elle.

Pour mieux connaître Axelle

Les premières années furent semées 

d'efforts, mais sa détermination l'a 

portée vers la victoire à l'âge de 10 

ans, marquant le début d'une série de 

succès, dont un premier titre de 

championne de France à seulement 12 

ans. Malgré les entraînements 

réguliers au Pôle France de Bourges et 

le soutien inconditionnel de ses 

parents, Axelle avoue ne pas toujours 

avoir été assidue, préférant de loin les 

compétitions à la rigueur des séances 

d'entraînement. Cependant, sa 

progression constante lui a permis de 

se hisser au sommet, devenant 

championne d'Europe et du Monde en 

junior avant de faire face à des 

blessures qui ont mis à l'épreuve sa 

détermination. Malgré les défis, elle 

garde les Jeux Olympiques en ligne de 

mire, se préparant avec acharnement 

pour décrocher sa place dans la 

compétition la plus prestigieuse du 

monde. "Les Jeux, c'est énormément 

de travail parce qu'on se prépare 

pendant 4 ans, c'est un événement 

exceptionnel, c'est quand même à 

part", dit-elle.

Les Jeux Olympiques à Paris

"Pour moi je pense que c'est un vrai 

avantage pour les Français d'avoir les 

jeux en France, et pour le BMX la piste 

sera à Saint-Quentin-en-Yvelines, 

c'est une piste que nous connaissons. 

D'être là au quotidien, on est déjà 

habitué, je pense à l'environnement, 

ça crée un avantage supplémentaire. 

Et puis, le public va nous booster et on 

va aller chercher encore plus loin", 

nous raconte Axelle. 
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"J'AVAIS À CŒUR DE POURSUIVRE L'AVENTURE."

RUGBY - MARION KELLIN

(20 millions d'euros pour les 

installations  + 4 millions pour la 

Fédération à mission) et avons 

l'ambition de redresser les comptes 

de la FFR.

- Nous avons alloué des moyens 

supplémentaires aux ligues régionales 

et aux départements (+ 50 % passage 

de 6 à 9 millions d'euros) afin 

notamment d'accompagner les clubs 

dans la création d'antennes d'écoles 

de rugby, du développement du rugby 

scolaire afin d'avoir un meilleur 

maillage.

- Nous avons lancé le Challenge 

national U15F "rugby pour elles" pour 

développer cette catégorie. 

L'Occitanie l'a fait depuis quelques 

saisons et les effectifs ont explosé.  

Après une année à travailler aux côtés de Florian Grill, l'actuel président de la Fédération Française de

Rugby et de son équipe, Marion Kellin, figure bien connue du rugby auvergnat a décidé, à l'approche

des élections, de continuer l'aventure commencée il y a un an et de poursuivre le riche travail entamé

sur tout le territoire.

Interview : Philippe Thivat / Photos : Marion Kellin.

Marion, vous voilà repartie dans 
l'aventure d'Ovale ensemble au côté 
de Florian Grill, l'actuel président en 
vue de l'élection d'octobre. Qu'est-ce 
qui a motivé cette décision ?

J'avais à cœur de poursuivre 

l'aventure fédérale aux côtés de 

Florian et de toute l'équipe Ovale 

Ensemble qui pousse derrière nous. 

Les 14 mois qui viennent de s'écouler 

ne représentent pas vraiment un 

"mandat", c'était court et nous avons 

tellement de projets à porter, qu'il 

n'était pas possible de s'arrêter là... 

Plus globalement, ce qui me plaît 

dans ce collectif Ovale Ensemble c'est 

qu'il œuvre pour une gouvernance 

éthique et apaisée et s'attache à 

promouvoir  les valeurs du rugby, 

notamment le respect, la solidarité, la 

loyauté en assumant un rôle sportif 

mais aussi éducatif et citoyen.

Après 1 an de travail avec cette 
équipe, où avez-vous le plus avancé 
dans vos différents projets ?

Nous avons déjà mis en place 

beaucoup de choses mais je peux 

citer ce qui est le plus marquant pour 

moi :

- Nous avons recréé 8 titres de 

champions de France dans le 

championnat amateur, 2 titres pour 

les catégories jeunes afin de travailler 

sur l'attractivité et sur la fidélisation, 

avec l'ambition de fabriquer des 

aventures humaines collectives. Les 

phases finales sont vraiment 

marquantes pour les joueurs/joueuses 

dans une vie de pratiquant(e).

- Nous avons trouvé 24 millions 

d'euros en un an

Les jeunes collégiennes ont envie de 

jouer entre filles, c'est indéniable 

même si celles qui jouent déjà avec 

les garçons peuvent continuer à le 

faire jusqu'à 15 ans.

- Nous avons mis en place la 

Fédération à missions avec 

notamment le Tournoi National des 

Quartiers et des Campagnes, les Jobs 

Dating... et un nouveau Label Club en 

cours !

Que reste-t-il encore à réaliser et 
quels sont les dossiers les plus 
urgents ? 

Il reste encore beaucoup de choses à 

réaliser, je ne saurais pas dire ce qui 

est le plus urgent hormis le sujet des 

finances. Si je me focalise sur les 

thématiques dont je m'occupe : le 

développement de l'institut national 

emploi formation avec le retour d'un 

Centre de ressources pour les organes 

déconcentrés et les clubs, le 

renforcement d'un plan de formation 

vie associative, la création du CFA de 

la FFR qui est attendu par les organes 

déconcentrés depuis quelques 

années.

"Une augmentation probante du 

nombre de licenciés, filles et 

garçons"

"Le rugby doit garder son rôle 

éducatif et citoyen"
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conditions favorables pour remplir les 

stades pour le championnat 

domestique mais aussi pour les 

rencontres de l' équipe de France 

féminine : 28000 spectateurs étaient 

ainsi présents à Bordeaux au Stade 

Chaban-Delmas en explosant le 

record de Grenoble qui était à 18000 ! 

Les Romagnatoises et les 

Toulousaines ont réussi à faire plus de 

6000 spectateurs pour un match de 

championnat. On sent que le rugby 

féminin est en train de trouver son 

public. Ce n'est pas mon sujet mais je 

sais que la FFR a entamé des 

discussions avec la LNR sur le sujet du 

développement de l'image du rugby 

féminin (dont le diffuseur). Assurer 

cette visibilité est un enjeu sociétal 

essentiel et contribue à faire 

progresser le respect des femmes 

dans la pratique du rugby.

Au niveau amateur, on voit encore 
que certaines filles qui jouent au 
rugby n'ont pas accès à leurs propres 
vestiaires. Il faut changer tout cela et 
quels sont les moyens que vous 
attribuez pour les clubs ?

Nous menons un travail de fond, un 

véritable Plan Marshall (le plan 

"5+5=20" : 20 millions d'euros) pour 

renouveler les installations de nos 

clubs qui datent des années 1970 : 

vestiaires masculins et féminins, 

agrandissement du club house qui 

sont des lieux de vie, éclairages Led, 

mains courantes, guérites pour les 

EDR. Cela sera un minimum de 200 

clubs bénéficiaires via leur collectivité 

avec 50 000 euros maximum par 

projet. Nous allons aussi utiliser le 

dispositif du certificat d'économie 

d'énergie (C2E) pour financer à 80 % la 

rénovation énergétique des vestiaires 

et club house qui sont de véritables 

passoires thermiques. Le dispositif est 

testé sur 3 ligues régionales et sera 

étendu en 2025/26.

Vous êtes très attachée à la 
formation auprès des jeunes. Le 
rugby accueille-t-il plus de licenciés 
garçons et filles ? De même la 
catégorie "cadets-juniors" est-elle 
moins fragile dans les clubs souvent 
obligés de faire une entente pour 
combler le manque d'effectif ?

17,45 % d'augmentation des effectifs 

école de rugby par rapport à la saison 

précédente, pour atteindre 146 954 

licenciés au 31/05/24. Pour les 

Cadets/Juniors : nous avons recréé 

des sélections qui sont des vecteurs 

de fidélisation et nous avons revu le 

calendrier national avec 20 matchs 

par saison (et non plus 14). Nous 

œuvrons pour inciter les clubs à avoir 

des équipes en propre (et limiter les 

rassemblements), afin de garantir la 

proximité avec les licenciés. La Ligue 

NA a testé dans ses règlements de ne 

pas comptabiliser les matchs à 

effectif incomplet et cela a permis aux 

équipes à faible effectif de se 

renforcer en cours de la 

saison...expérience à dupliquer sur les 

autres territoires il me semble ! Nous 

espérons que ces décisions 

permettront d'attirer et de fidéliser les 

jeunes.

Le rugby  à 7 comme on le voit avec 
les JO se développe lui aussi. C'est 
une volonté de la fédération de le 
soutenir ?

Oui le rugby à 7 fait vraiment partie de 

nos axes de développement car cela 

intéresse beaucoup les jeunes 

également : moins de joueurs sur le 

terrain, plus de ballons touchés par 

match, des matchs plus courts. 69000 

personnes au Stade de France pour 

les premiers matchs de poule des JO 

Paris 2024 c'est énorme !

Avec le top 10 l'année prochaine, le 
rugby féminin Elite 1 va gagner en 
notoriété encore plus. C'est le 
moment de trouver un diffuseur ?

Oui avec cette décision de passer à 10 

clubs en Elite 1, nous pensons créer les

Le rugby a un rôle citoyen évident. Les 
sections rugby adapté se 
développent un peu partout. Il va 
falloir former les éducateurs par 
rapport à l'accompagnement du 
handicap psychique ?

Oui l'objectif de Florian fixé à Pascale 

Mercier était la création de 100 

sections de rugby adapté, il me 

semble que nous n'en sommes pas si 

loin à présent. Ces sections sont 

souvent sous le couvert de la FFSA 

(Fédération Française de Sport 

Adapté) qui assure la formation de 

leurs éducateurs via 

l'AQSA  (Organisme Régional de 

Formation du Sport Adapté) que nous 

pourrions faire passer aux éducateurs 

intéressés.

En revenant aux élections, quels sont 
les points forts de votre programme ? 
Les nombreuses rencontres dans les 
clubs de France ont-ils permis de 
créer un lien de confiance ?

La liste Ovale Ensemble porte un 

programme en 6 axes pour 

transformer le rugby français :

1. Augmenter le nombre de licenciés et 

développer le rugby par la base.

2. Aider financièrement les clubs 

grâce au projet de "Fédération à 

Mission."

3. Élever au plus haut niveau mondial 

les 14 équipes de France et les arbitres.

4. Augmenter le poids de la FFR à 

l'international.

5. Négocier l'héritage France 2023 au 

bénéfice des clubs et de la FFR.

6. Redresser les comptes de la FFR 

sans impacter les clubs. Et oui, le fait 

que nous soyons beaucoup sur le 

terrain (144 lieux pour Florian sur 1 an) 

pour répondre à toutes les questions 

des clubs sans tabou, a permis de 

créer un lien de confiance avec les 

dirigeants et les bénévoles.

"Le rugby à 7 et le rugby féminin 

gagnent en notoriété"

"Renouveler les installations de nos 

clubs est une priorité"
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Enfin, le rugby a souffert 
dernièrement de faits déplorables. Il 
va falloir remettre un cadre bien 
défini lors de ces 3e mi-temps, aussi 
bien chez les pros que dans le secteur 
amateur pour redorer l'image de ce 
noble sport qui doit conserver ses 
valeurs éducatives ?

Oui c'est assez dur pour l'image du 

rugby français, alors que nous faisons 

la promotion des valeurs que la 

pratique du rugby porte ! La 3e mi-

temps a toujours compté dans notre 

sport, il n'est pas question de la 

supprimer mais ce sont les dérives 

extrêmes qui posent problème (alcool 

et drogues notamment). Comme le 

dit Florian Grill, il y aura un avant et un 

après. Ces événements doivent nous 

pousser à revoir le cadre pour 

accompagner les équipes de France 

et notamment les sanctions sportives 

(exclusions temporaires ou définitives) 

et financières. Il est prévu d'y réfléchir 

en lien avec le staff, la LNR, Provale, 

l'APARE, les joueurs et des acteurs 

externes au rugby, afin de trouver une 

solution qui soit partagée et qui 

diffuse dans l'ensemble du rugby, 

professionnel et amateur.

"L'obligation de poser un cadre 

bien défini"
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"LA PÉTANQUE EST EN PLEIN DÉVELOPPEMENT, 
SPORTIVEMENT ET MÉDIATIQUEMENT !"

PÉTANQUE - CLÉMENT MENEGHIN

Quand a commencé le Pétanque Tour 
? Qui a eu cette idée ?

Le Pétanque Tour a été créé en 2012, la 

France cette année-là organisait les 

Championnats du Monde qui se 

déroulaient à Marseille. Nous avions 

fait une tournée de promotion des 

Championnats du Monde à l'époque, 

cela a tellement bien marché que la 

fédération, l'année suivante et depuis 

12 ans, a voulu reconduire l'opération, 

non pas pour promouvoir les 

Championnats du Monde, mais pour 

promouvoir tout simplement la 

pétanque et le jeu provençal quand 

on a la place de le faire. Avec le 

succès et la popularité de la pétanque 

et de nos champions, cette première 

année avait été assez exceptionnelle. 

Maintenant, quand nous sommes 

dans une ville, partout en France, on 

voit ces gens qui sont heureux de 

jouer à la pétanque et de discuter 

avec nos champions. Ceci nous 

permet de toucher les établissements 

scolaires, d'initier les enfants.

Est-ce qu'il est déjà arrivé qu'un 
Champion du Monde perde ?

Cela peut arriver exceptionnellement ! 

Il y a deux cas de figure, soit ils 

perdent parce qu'ils ont envie de faire 

plaisir à l'adversaire, soit en fin de 

journée quand le terrain devient 

difficile et qu'ils sont fatigués, ils 

peuvent tomber sur de très bons 

joueurs  car ils existent en France des 

super joueurs. Comme ils font le 

spectacle tout le temps en prenant 

des risques, ils peuvent parfois perdre 

quelques parties mais ça reste 

vraiment très rare !

Clément Meneghin, le chargé de communication de la FFPJP (Fédération Française de Pétanque et de 

Jeu Provençal) et organisateur du Pétanque Tour a répondu à nos questions. Il était présent à 

Chamalières, justement pour le Pétanque Tour les 15 et 16 mai 2024.

Interview : Fabrice Connord / Photo : Clermont Sports



Ils ont fait beaucoup pour la 

médiatisation de notre discipline mais 

aussi de nos champions. Parce qu'en 

passant sur une chaîne gratuite, on 

touche un public bien plus large avec 

des audiences qui progressent 

constamment. Nous espérons que 

cette collaboration se poursuivra, car 

c'est de plus en plus difficile, il y a 

beaucoup de disciplines qui veulent 

avoir notre place.

Que peut-on vous souhaiter pour les 
mois et les années qui viennent ?

Nous avons une grosse chute de 

licenciés au niveau du Covid ! 

Aujourd'hui, nous sommes revenus au 

niveau d'avant Covid. Nous avons 

récupéré tous les licenciés  perdus, 

c'est une grande satisfaction. Tout 

ceci signifie que nos compétitions 

plaisent, et que notre fédération plaît. 

On a tous les curseurs de nos 

compétitions en augmentation, nous 

avons beaucoup de voyants au vert ! 

Comment s'organise logistiquement 
ce Pétanque Tour ?

Toujours en fin d'année précédente on

prépare la tournée, il faut convaincre

des villes de nous accueillir. En général

les maires disent du bien de nous,

donc quand leurs  homologues  leur

posent des questions, nous sommes

sereins. Nous avons toujours laissé

une bonne trace de la fédération et de

la pétanque partout où nous sommes

passés ! Pourquoi convaincre les villes

? Parce que nous leur demandons une

subvention. Cette année c'était un peu

plus compliqué parce qu'avec le

passage de la flamme olympique, les

budgets étaient sollicités. On prépare

en septembre, octobre, pour l'année

d'après. Je fais moi-même les visites,

car je veux être sûr que l'endroit est

passant ! Le coût de cette

manifestation n'est pas entièrement

couvert par la subvention de la ville,

donc il faut optimiser l'endroit.

Quel public voulez-vous toucher 
particulièrement ?

Nous voulons toucher les jeunes, c'est 

un public important pour nous ! Nous 

aimons toutes les catégories d'âge 

bien évidemment mais nous avons 

envie de sensibiliser les jeunes. Nous 

voulons leur montrer une bonne 

image de nos champions, leur 

montrer que c'est un sport. Pour 

l'éducation nationale c'est important, 

car les professeurs des écoles quand 

ils repartent doivent se dire que la 

pétanque c'est sérieux. D'ailleurs, nous 

sommes dans le programme de 

l'éducation nationale, c'est un sport 

que l'on peut pratiquer en EPS. Nous 

avons une convention avec 

l'éducation nationale et les profs nous 

disent que les enfants repartent 

toujours contents.

Est-ce que vous pensez que la chaîne 
l'équipe a vraiment redoré le blason 
de la pétanque, sportivement parlant 
?

C'est une certitude ! Ils nous ont dit 

que la pétanque était un vrai bon 

produit pour la télé quand nous avons 

démarré notre collaboration.
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Il faut souhaiter que nos équipes de 

France féminines et masculines 

gagnent des titres de champions 

d'Europe et de champions du Monde, 

dans toutes les échéances 

internationales, car pour rayonner 

c'est important d'avoir des médailles. 

La fédération avance et se structure, 

par contre ce qui nous manque ce 

sont les partenaires privés. C'est 

essentiel l'argent privé pour avoir plus 

de moyens.

Ils ont fait beaucoup pour la 

médiatisation de notre discipline mais 

aussi de nos champions. Parce qu'en 

passant sur une chaîne gratuite, on 

touche un public bien plus large avec 

des audiences qui progressent 

constamment. Nous espérons que 

cette collaboration se poursuivra, car 

c'est de plus en plus difficile, il y a 

beaucoup de disciplines qui veulent 

avoir notre place.




